
LE SAMEDI

-J'aîiiie, si [horloge soinnait quatorze coups,
quelleî lieur n 5<rai tiI

-D eu x lheu res, p'pa.
-Et, toi, Eiest?'
-Ce seraitdL l'heure de réparer la patraque, p'pa.

A lat caserne:
-- lusilier Mastie, oit nie répète que vous vous
ermenis de faire ia caricature

-Sullit ! huit Jours dle salle de police
-(hl ! Cap itai ne!
l'Pourtanit !si vous faites la billette du colo-

liel, j e lèéve la punni tion.

Au Crndafrue iN;ationaile
Il oi osoin niateu r an gl ais. - aitaçon gf-

1.es ga:rçonis occupé.i ailleurs ne ré'pondent pas.
L'nli,étonnié de rester sans réponse, con-

suite alor-s soit dlictiontnaire au mot garçon et lier
dl'avoir trouvé, s''ei

-céelibataire, .. célibiataire -

Esauneit dans un lycée de jeunes filles?
-iladcmîoisele, pourriez-vous mie dire ce qup,

(lains l'anicienine Roule, on entendait par le pré-
toire?

[A candidate, souriant d'un air dé~gage
-Oi!Monsieur, c'est bien simple, et son nomi

l'indique sur-abondamnment. C'était le mont-de-
piété dles Romains.

Gascons et Marseillais.
Ils sont plusieurs qui discutent sur la longé-

-Mloi, (lit l'un, j'ai un oncle qui est mort à
105;lt!

-Peuh ! mlon grand -père est mort à 115 ans
-OIt! la ! la ilmon grand-oncle paternel n'a

tré;<asst< qu'à 1 -15 n
lin (les Marseil lais, véritablement humilié
-Eit bieni 1 moi, Messieurs, (bans ina famille

personnîe n'est encore mort.

D)eux jeunes
mîariés s'arrêtent
devant l'étalage
(l'un bazar.

-Je déisirerais
choisir unîe canne,
dlemande le mtarié
à l'emiployé.

- LJne canne!
hurle aussitôt le
commnis. Voyez ar-
ticles (le itnenage«

Rue Lainartine
aprul'enseigne

suivante:
Mile Veuve C'ou-

genluamer carde
lps matelos et les
calants.

La car-deuse est
évidemment orig-
naire d'outre-Vos-
ge.

LES PlÊRIPÉTIES D)E LA VIE D'ÉTUD)IANT

Le Io,'re Braboençoit arrnivant sa
- plaisir, mon garçon, (le te voir- à l'

La der-nière de allons causer quelques petites heuî
ICelfuntiste:

Oli annionce un
vol Considérable de sauterelles en Algérie

-Enco-re un vol, s'écrie l'illustre gâteux ;alors
à quoi sert donîc notre police coloniale ?

LE SILENCE EST D'OR

Lui.-Je me propose de te faire cadeau d'une
douzaine de cuillères à thé pour le jour de ta
fête. Comment les préfères-tu, d'or ou d'argent?

,Silonce dle la darne.
-Eh bien ! que préfères-tu ?
Pas de réponse.
-Mais pourquoi ne me réponds-tu pas ? Je te

demandes ce que tu aimes le mhieux de l'or ou de
l'argent?7

Elle-Mais, grand nigaud, ne sais-tu pas que
si la parole est d'argent le silence est d'or?

UJN ARRANGEMENT A L'AMIABLE

ç. K

A.-lé'<'î.Ie Vîtîill liîs tun loitiis, vous itt'en (levez cinqi -.... et ....-
Du, petit. -Si vots hIl (levez titi louis, payhcz-lnoi. Si je vous dois .... lieh a. voilà ce

q1ue c'est.

les'Ire alleîîdi dans la ,-1,aetîl,,'(le soit il.-Ça nme fait
ouvrage. Tiens, je vais te dlonner congé ce soir. Nous
-Ca ensenlbleý.

FABLE EXPRESS

LE VOLEURt ET L'AMX'l'UiI DE CHiEN-ýS

Un jour nu malfaiteur- vola
Un1 setter extraordinaire.
Un chasseur veinaird l'acheta
Vinîgt francs ; ce fut là riche affaire.
IN'en parlez pas, (lit le voleur,

Car je crains la gendarnierie.
-C'est boit, riposta, l'amateur,
Ne craignez rien, je vous en prie;
Ce setter est trop à mlon gré,
Je (lois tie taire et ine tairai."

Une belle occasion (le setter.
LticîEs, IlenEwr.

TIIÉATRE-ROYAL

Le public se rend en% foule chaque soir
pour entendre Pete Baker et son excel-
lente troupe dans Il Vie Emigrant, " jolie
coniédie-vaudeville intéressante et éîtbou-
vante au possible ; les représenttations de
l'après-midi attirent aussi une foule nom-
breuse.

Cette pièce renferme des scènes à effet
qui ont été fort applaudies, de mnême que
la danse en sabot et la sér-énade de Pote
Baker. Ce dernier joue avec beaucoup de
goût et de talent dans le rôle double de
IlLudovic von Vinkelsteinltausenblau-
ser " et de tiFrederica."» M. Billy Ken-
niedy, dans nDennis McGraw,"l fait rire
aux larmes tout l'auditoire. Mlle Viva
Walters, IlAgnes," est très syntpathique.
Luella Shirley, IlKatie, " charmiante en-
fant de 4 ans, est merveilleuse d'aplonb.
Les autres acteurs s'acquittent aussi très
bien de leur tâche.

Le public ne mîénage pas ses applau--
(lîiseittents, et continuera tonte la semitane
àl aller entendre II T'he Eoîigrant.

Dernières représentations, samedi apr-ès-mnidi et samiedli soir.
La semtaine prochiainte, la célèbre troupe IlWiîliatnî's Owni Spe-

ciality Com~pa~ny, " jouera à ce thiéâ"tre.

LES POIGNÉES DE MAIN

Les poignées de main sontt d'une mode peu ancienne, importée
de l'Ang-leterre et contre laquelle il n'y a rien a dire. Mais pour
savoir se conformter à cet usage convenablement et à propos, il
faut avoir un certain tact dont les imbéciles ne sont pas doués.

Au lieu (le s'incliner et dle disparaître discrètement, un jeune
sot, avant de sortir de votre salon, s'avance au milieu du cercle,
interronipt la conversation, va droit au nmaître ou à la maîtresse
de la maison, s'empare (le sa main qu'il serre dans la sienne, en
fait autant à toutes les personnes présentes, mênme à celle d'un
rang élevé, dlont son père ou son aïeul ont lpeut-être raccommodé
les chaussures.

Et il s'en va tout fier (le sa politesse et de son savoir-vivre.
Lorsqu'il était enfant, sa maman lui a appris à donner sa pe-

tite main à la société. Maintenant qu'il a une barbe dle bouc, il
continue ; il donne la patte!1


